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Prologue

La pluie tombait sans relâche.

Dans la forêt, seul le bruit des gouttes rompait le silence.

Une femme courait.

Elle ne savait plus depuis combien de temps.

Son souffle devenait court. Ses jambes ne répondaient presque plus.

Puis elle s'arrêta.

Devant elle, une voiture était garée au bord d'un chemin isolé.

Les phares étaient encore allumés.

La portière ouverte.

Et un corps...

Elle resta figée.

C'est alors qu'elle le vit.

Un homme, debout dans l'ombre.

Pendant une seconde, leurs regards se croisèrent.

Elle venait de voir son visage.

À cet instant précis, elle comprit une chose.

Désormais...

elle était le dernier témoin.
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Chapitre 1 – La nuit où tout a basculé

La pluie tombait avec une régularité presque hypnotique. Les essuie-glaces balayaient le pare-brise sans réussir à chasser complètement les gouttes qui déformaient la route.

Il était 23 h 47.

Camille Morel inspira profondément.

Encore dix kilomètres.

Puis enfin son appartement.

La journée avait été interminable. Son service au cabinet vétérinaire s'était prolongé bien au-delà de l'heure prévue. Deux urgences, un chien renversé et une vieille dame en larmes avaient suffi à bouleverser toute son organisation.

Elle monta légèrement le chauffage.

La forêt qui bordait cette départementale semblait avaler la lumière de ses phares.

Pas une voiture.

Pas une maison.

Seulement le vent.

Puis…

Quelque chose.

Au loin.

Une silhouette.

Camille ralentit instinctivement.

Une femme ?

Non.

Impossible de distinguer.

La forme disparut derrière les arbres.

— J'ai rêvé…

Elle reprit sa vitesse.

Quelques secondes plus tard…

Un bruit.

Un énorme claquement.

Comme si une portière venait de se refermer violemment.

Elle sursauta.

Son cœur accéléra.

Cette fois, elle s'arrêta.

Le moteur resta allumé.

Les phares éclairaient une vieille bâtisse en retrait de la route qu'elle n'avait jamais remarquée auparavant.

Une maison isolée.

Abandonnée en apparence.

Une fenêtre était pourtant éclairée.

Camille fronça les sourcils.

Puis elle entendit un cri.

Bref.

Étouffé.

Terrifiant.

Son sang se glaça.

Elle attrapa son téléphone.

Aucun réseau.

Évidemment.

— Super…

Elle hésita.

Faire demi-tour ?

Continuer ?

Ou vérifier ?

La raison lui criait de repartir immédiatement.

Mais quelque chose l'empêchait de quitter les lieux.

Elle descendit de voiture.

Le froid lui fouetta le visage.

La pluie s'était intensifiée.

Ses baskets s'enfonçaient dans la boue tandis qu'elle avançait lentement vers la propriété.

Chaque pas semblait résonner dans le silence.

Une lumière traversait les rideaux entrouverts.

Camille s'approcha de la fenêtre.

Elle retint son souffle.

À l'intérieur…

Un homme.

Grand.

Vêtu d'un manteau noir.

Son visage était partiellement caché.

À ses pieds…

Une femme.

Immobile.

Du sang.

Beaucoup trop de sang.

L'homme se pencha lentement.

Il attrapa quelque chose.

Un couteau.

Camille sentit ses jambes trembler.

Elle voulut reculer.

Au même instant…

Une branche craqua sous son pied.

Le bruit sembla déchirer le silence.

L'homme s'immobilisa.

Très lentement…

Il leva la tête.

Puis tourna les yeux vers la fenêtre.

Leurs regards se croisèrent.

Une seule seconde.

Une seconde qui allait bouleverser toute sa vie.

Camille recula précipitamment.

Son cœur battait si fort qu'elle avait l'impression qu'il allait exploser.

Elle se mit à courir vers sa voiture.

Derrière elle…

La porte de la maison s'ouvrit.




Chapitre 2 – Une cible dans l'ombre

La porte de la maison s'ouvrit.

Un grincement long, presque irréel, traversa le silence de la forêt.

Camille n'osa pas se retourner.

Ses jambes semblaient ne plus lui appartenir.

Elle courait.

La boue éclaboussait son pantalon, les branches lui fouettaient le visage, mais elle ne ralentissait pas.

Une seule idée occupait son esprit.

Fuir.

Derrière elle, un bruit de pas résonna.

Lent.

Calme.

Comme si celui qui la poursuivait savait déjà qu'elle ne pourrait pas lui échapper.

Le souffle de Camille devenait de plus en plus court.

Elle distinguait enfin sa voiture.

Encore quelques mètres.

Elle fouilla précipitamment la poche de sa veste.

Ses clés.

Elles n'étaient plus là.

— Non...

Elle s'immobilisa une fraction de seconde.

Ses mains parcoururent toutes ses poches.

Rien.

Son regard descendit vers le sol.

Les clés venaient de tomber dans la boue.

— Non... non... non...

Les larmes lui montèrent aux yeux.

Ses doigts tremblaient tellement qu'elle peinait à les ramasser.

Puis...

Un craquement.

Tout près.

Elle leva lentement la tête.

À une vingtaine de mètres, une silhouette avançait entre les arbres.

Toujours vêtue de ce long manteau noir.

Impossible de distinguer son visage.

Seulement cette démarche lente.

Assurée.

Terriblement calme.

Comme s'il n'avait aucune raison de se presser.

Comme s'il savait déjà comment cette nuit allait se terminer.

Camille réussit enfin à récupérer ses clés.

Elle ouvrit la portière si violemment qu'elle manqua de la décrocher de ses gonds.

Elle se jeta derrière le volant.

La clé glissa entre ses doigts.

— Allez...

Premier essai.

Le moteur toussa.

Deuxième essai.

Rien.

La pluie redoublait.

Elle releva les yeux.

La silhouette était plus proche.

Beaucoup plus proche.

Le troisième essai fut le bon.

Le moteur rugit.

Camille écrasa immédiatement l'accélérateur.

Les pneus patinèrent quelques secondes avant d'accrocher le bitume.

La voiture bondit en avant.

Elle n'osa regarder dans son rétroviseur qu'après plusieurs centaines de mètres.

La route était vide.

Elle souffla.

Puis quelque chose attira son attention.

Deux phares.

Très loin derrière elle.

Une voiture.

Elle tenta de se convaincre qu'il ne s'agissait que d'un autre automobiliste.

Après tout...

Qui pouvait rouler sur cette route à cette heure-là ?

Elle reprit un peu son calme.

Quelques minutes passèrent.

Puis elle ralentit légèrement à l'approche d'un virage.

La voiture derrière elle ralentit exactement au même moment.

Son cœur se serra.

Elle accéléra.

Les phares accélérèrent eux aussi.

— Ce n'est pas possible...

Elle jeta un regard à son téléphone.

Une barre de réseau apparut enfin.

Sans quitter la route des yeux, elle composa le 17.

— Police secours, bonsoir.

— Aidez-moi... je viens d'assister à un meurtre...

Sa voix était brisée.

— Madame, calmez-vous. Où êtes-vous exactement ?

Elle regarda autour d'elle.

Seulement des arbres.

Des kilomètres de forêt.

— Je... je ne sais pas...

La communication grésilla.

— Madame ? Vous m'entendez ?

— Oui... quelqu'un me suit...

Un bruit parasite envahit le haut-parleur.

Puis plus rien.

L'appel venait d'être coupé.

Camille frappa le volant de rage.

— Non !

Plus aucun réseau.

Elle tenta de rappeler.

Impossible.

Dans son rétroviseur...

Les phares étaient toujours là.

À distance.

Sans jamais se rapprocher.

Sans jamais disparaître.

Cette régularité était encore plus inquiétante qu'une véritable course-poursuite.

Comme si le conducteur voulait simplement lui rappeler une chose.

Je sais où tu vas.

Quelques kilomètres plus loin, une station-service éclairée apparut enfin.

Camille s'y engagea brusquement.

À sa grande surprise, la voiture noire continua tout droit.

Sans ralentir.

Sans s'arrêter.

Elle resta plusieurs minutes immobile derrière son volant.

Ses mains étaient glacées.

Le vendeur de la station la regarda entrer.

— Madame ? Vous allez bien ?

Elle secoua la tête.

— Appelez la gendarmerie... s'il vous plaît.

Quarante minutes plus tard, deux gendarmes arrivaient sur place.

L'adjudant Julien Delmas, la cinquantaine, l'écouta sans l'interrompre.

À ses côtés, la jeune gendarme Sarah Lenoir prenait des notes.

Lorsque Camille termina son récit, un silence pesant s'installa.

— Vous affirmez avoir vu un homme tuer une femme ? demanda Delmas.

— Oui.

— Vous avez reconnu son visage ?

Camille hésita.

— Non... il faisait trop sombre... mais lui m'a vue.

Ces derniers mots semblèrent résonner dans la pièce.

Le gendarme échangea un regard avec sa collègue.

— Nous allons vérifier immédiatement.

Camille accepta de les accompagner.

Le trajet lui parut interminable.

Lorsqu'ils arrivèrent devant la vieille maison...

Tout était plongé dans le noir.

La porte d'entrée était fermée.

Les gendarmes inspectèrent chaque pièce.

Chaque recoin.

La cave.

L'étage.

Le jardin.

Pendant près d'une heure.

Puis ils revinrent vers elle.

Le visage fermé.

— Madame Morel...

Elle comprit immédiatement.

— Il n'y a rien... n'est-ce pas ?

Delmas secoua lentement la tête.

— Aucun corps.

Aucune trace de sang.

Aucune arme.

Aucun signe de lutte.

Cette maison semble inhabitée depuis des années.

Camille sentit le sol se dérober sous ses pieds.

— Non...

— Êtes-vous certaine de l'endroit ?

— Oui...

Sa voix n'était plus qu'un murmure.

— J'en suis certaine...

Le gendarme posa une main rassurante sur son épaule.

— Nous allons rester vigilants. Si quelque chose vous revient, contactez-nous immédiatement.

Camille acquiesça sans vraiment l'entendre.

Une seule pensée tournait dans sa tête.

Elle savait ce qu'elle avait vu.

Ce n'était pas un cauchemar.

Pas une hallucination.

Quelqu'un avait nettoyé cette maison en moins d'une heure.

Ou alors...

Quelqu'un savait déjà que la police viendrait.

En quittant les lieux, Camille jeta un dernier regard vers la fenêtre où elle avait aperçu le meurtre.

Pendant une fraction de seconde...

Elle crut distinguer une silhouette immobile derrière le rideau.

Lorsqu'elle cligna des yeux...

Il n'y avait plus rien.

Mais, sans qu'elle puisse l'expliquer, une certitude venait de naître au plus profond d'elle-même.

Cette nuit ne faisait que commencer.




Chapitre 3 – Personne ne la croit

Le trajet du retour se fit dans un silence pesant.

Camille conduisait lentement, les mains crispées sur le volant. Les phares de sa voiture découpaient la route humide tandis que les derniers mots de l'adjudant Delmas tournaient en boucle dans son esprit.

« Aucun corps. Aucune trace de sang. »

Comment était-ce possible ?

Elle avait vu cette femme.

Elle avait vu le couteau.

Elle avait vu le sang.

Et surtout…

Elle avait croisé le regard du meurtrier.

Elle ne pouvait pas avoir imaginé tout cela.

À quatre heures vingt-sept du matin, elle poussa enfin la porte de son appartement.

Elle prit quelques secondes pour respirer.

Le calme des lieux contrastait avec le chaos qui régnait dans sa tête.

Elle referma soigneusement la porte à double tour.

Puis une troisième fois, juste pour être certaine.

Elle alluma toutes les lumières.

Le salon.

La cuisine.

Le couloir.

La chambre.

Même la salle de bains.

Cette nuit-là, elle refusait de laisser un seul coin dans l'obscurité.

Elle posa ses clés sur la table.

Ses mains tremblaient encore.

Elle ouvrit le robinet de la cuisine et remplit un verre d'eau.

La moitié se renversa sur le plan de travail.

Elle s'assit.

Ferma les yeux.

Essaya de remettre chaque détail dans l'ordre.

Le cri.

La maison.

La femme au sol.

Le couteau.

Le regard.

Puis la silhouette qui avançait sous la pluie.

Chaque souvenir était parfaitement net.

Trop net pour être inventé.

Son téléphone vibra.

Numéro inconnu.

Camille hésita.

Puis décrocha.

— Allô ?

Aucun son.

Seulement une respiration.

Lente.

Régulière.

Comme si quelqu'un était simplement en train de l'écouter.

— Qui est-ce ?

Toujours rien.

Puis la communication se coupa.

Camille resta figée.

Elle consulta aussitôt le journal des appels.

Numéro masqué.

Un frisson parcourut son dos.

Au lever du jour, elle n'avait pratiquement pas fermé l'œil.

À huit heures, son réveil sonna malgré tout.

Elle devait reprendre son service au cabinet vétérinaire.

Pendant quelques secondes, elle envisagea de rester chez elle.

Puis elle secoua la tête.

Elle avait besoin de retrouver une vie normale.

Ou du moins…

D'essayer.

Le cabinet ouvrit à neuf heures.

Sa collègue, Élodie, remarqua immédiatement son visage.

— Camille… tu as une mine affreuse.

— J'ai très mal dormi.

— Ça se voit.

Camille hésita.

Puis elle décida de raconter ce qui s'était passé.

Du moins une partie.

Élodie l'écouta sans l'interrompre.

Lorsque Camille termina, un silence s'installa.

— Tu es sûre que tu n'as pas confondu avec autre chose ?

Cette simple question lui fit l'effet d'un coup de poing.

— Toi aussi…

— Ce n'est pas ce que je voulais dire.

— Si.

Camille détourna le regard.

— Personne ne me croit.

Vers midi, l'adjudant Delmas rappela.

— Bonjour, Madame Morel.

— Vous avez trouvé quelque chose ?

— Malheureusement non.

Nous avons poursuivi les vérifications.

La maison appartient à une société immobilière.

Elle est officiellement inhabitée depuis presque cinq ans.

Aucun voisin n'a signalé de bruit cette nuit.

Aucun véhicule suspect.

Camille sentit son espoir s'effondrer.

— Pourtant…

— Je sais.

Nous continuons malgré tout à vérifier certains éléments.

Mais pour l'instant…

Nous n'avons rien.

L'après-midi s'écoula péniblement.

Camille oublia plusieurs rendez-vous.

Un chien s'échappa de sa laisse.

Un chat lui griffa le bras.

Son patron finit par lui demander de rentrer chez elle.

— Tu n'es pas en état de travailler aujourd'hui.

Elle ne protesta pas.

En sortant du cabinet, elle remarqua immédiatement la voiture.

Une berline noire.

Stationnée juste en face.

Vitres teintées.

Moteur coupé.

Personne autour.

Elle ralentit.

Son cœur accéléra.

Au moment où elle sortit son téléphone pour prendre une photo…

La voiture démarra.

Calmement.

Sans bruit.

Puis disparut au coin de la rue.

Camille resta immobile.

Avait-elle encore imaginé quelque chose ?

Ou était-ce réellement la même voiture que la nuit précédente ?

En arrivant chez elle, elle ouvrit sa boîte aux lettres.

Une seule enveloppe.

Sans timbre.

Sans adresse.

Son souffle se coupa.

À l'intérieur…

Une photographie.

Elle.

Prise le matin même.

Devant le cabinet vétérinaire.

Au dos, une phrase écrite à la main.

« Personne ne te croit… et c'est exactement ce que j'espérais. »

Camille sentit ses jambes se dérober.

Ce n'était plus une simple menace.

Quelqu'un l'observait.

Depuis combien de temps ?

Et surtout…

À quelle distance se trouvait-il en cet instant ?

Elle leva lentement les yeux vers les immeubles qui l'entouraient.

Des dizaines de fenêtres.

Toutes silencieuses.

Toutes fermées.

Mais derrière l'une d'elles…

Quelqu'un la regardait peut-être déjà.
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